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	Echange Solidarité Nord-Sud

Maison des Associations, Place Ste Marguerite

49450   Saint Macaire en Mauges
Tél. 02.41.55.37.34  -  E-mail : esnsud@wanadoo.fr
Site Internet : www.esnordsud.org 
La Lettre aux Adhérents et Sympathisants        N° 73 – Juin 2009


1-ESNS s’organise 
Vous remarquerez tout d’abord que notre association a modifié l’en-tête de son message "Et si on en parlait…". Depuis plusieurs années, les réunions de notre équipe d’animation avaient lieu à la Maison des Associations, Place Ste Marguerite, des locaux mis à la disposition des associations par la Municipalité de St-Macaire. Notre siège social se trouvait à l’Espace Jules Verne, là où est installé le CSI (Centre Social Intercommunal) Sèvre et Moine. Désormais, une seule adresse, Place Ste Marguerite, là où on trouve aussi notre boîte aux lettres.
2-Lycée départemental de Boussou / mai 2008 – avril 2009

Tout d’abord un rappel. Au printemps 2008, et même déjà bien avant, une demande nous était parvenue du lycée départemental de Boussou, par l’intermédiaire de M. Seydou Compaoré, président de l’ASCDIS, pour aider à l’installation de l’éclairage dans plusieurs salles de classe. Un rapprochement a été fait entre cette demande et un document du 15 septembre 2005 : un arrêté du Ministère de l’Enseignement burkinabé qui transformait en lycée le collège créé en 1997. Ce dernier document précisait :

« L’ouverture d’un second cycle (= classes de 2de à Terminale) dans cet établissement reste soumise à la réalisation sur le site des infrastructures ci-après :

-une salle informatique… »

Une conclusion en découlait : ne fallait-il pas donner plus d’ampleur à la demande et envisager un équipement électrique plus important que le seul éclairage, d’une puissance qui permette le fonctionnement de l’informatique ? Un équipement s’appuyant sur l’énergie solaire, avec panneaux solaires mobiles, mis à l’abri le soir pour éviter le vol.
Les choses se sont engagées dans ce sens. Après un premier projet évalué à 5 153 €, l’entreprise Faso Energie d’Ouagadougou proposait un projet plus ambitieux fixé à 7 576,72 €, permettant d’envisager un début d’équipement informatique.

Quel financement ? Voici ce qui était prévu dans le plan de financement :
· APE (Association de Parents d’Elèves) du lycée : 
   378,83 €   
)

· Municipalité de St-Macaire :  
1 500,00 €
) (accord : 26.06.2008)
· Conseil Général du Maine-et-Loire :  
1 000,00 €
) (accord :16.12.2008)
· Conseil Régional des Pays de la Loire : 
3 750,00 €
) (accord : 23.03.2009)
· Association ESNS : 
   947,89 €
)  TOTAL : 7 576,72 €
Le dossier établi pour les demandes de subvention a reçu un accueil favorable de la part des différentes collectivités locales, sensibles à une réalité : notre partenariat avec le Burkina Faso a une longue histoire, 30 ans !

Du rêve aux actes !  Les élèves du lycée  commençaient à s’impatienter. Certains pensaient à la préparation de leur examen de BEPC ou de baccalauréat. Ils voulaient y voir clair ! La lumière allait-elle enfin briller dans quelques salles  le soir, pour leur permettre des heures supplémentaires ? Le responsable de Faso Energie lui-même disposait du matériel depuis longtemps et était prêt à agir. Alors, après avoir reçu l’avis écrit positif du Conseil Régional, on pouvait s’engager sur la voie de la réalisation des travaux.  Les 3 750 € promis n’étaient pas encore inscrits sur notre compte, mais nous disposions d’un avoir suffisant, l’argent gardé en attente pour le futur véhicule de l’ASCDIS.
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Les choses sont allées très vite. Quelques jours de travail à Ouagadougou pour préparer le cadre support des panneaux solaires, le coffret de protection des 8 batteries de stockage de l’énergie produite … et en 2 jours de travaux sur le terrain, les 18 et 19 avril, le lycée de Boussou avait son éclairage.
On prépare le raccordement des classes aux batteries

Quelles installations ? Le projet défini par Faso Energie comprend le matériel de base suivant : 4 panneaux solaires mobiles (mis en place à proximité du bâtiment administratif, 8 batteries installées dans une des salles, un moduleur pour transformer le courant continu en courant alternatif. L’énergie produite est prévue pour l’électrification de chacune des 6 salles du bâtiment administratif (une ampoule basse consommation et une prise de courant), et un bâtiment de 4 classes (chacune avec 4 ampoules basse consommation et une prise de courant). Une ligne souterraine amène le courant des batteries jusqu’aux classes. 
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L’entrepreneur Faso Energie et le président de l’APE

Premier bilan – De nombreuses photos nous ont été fournies par Faso Energie et par l’ASCDIS. Durant un mois après la réalisation des travaux, les avis pris auprès de Seydou et de M. Zongo, le proviseur, ont été très positifs tant pour la réalisation des travaux que pour le fonctionnement du matériel. Selon M. Zongo, il était utilisé dans les premières semaines seulement 2 % de l’énergie produite, mise à la disposition des 657 élèves et de leurs professeurs.. La porte est donc ouverte pour l’utilisation de matériel informatique. Justement, l’association ADSF (Aide et Développement sans Frontières) d’Andard-Brain a envoyé par la Halte du Cœur-Afrique de Beaupréau 3 ordinateurs, qui  devraient parvenir début juillet au Burkina Faso, destinés à un début d’équipement du lycée.

                                                                              Les batteries bien protégées[image: image4.jpg]



La consommation a dû se réduire. En effet, une bonne partie des élèves, ceux qui n’avaient pas d’examen à passer, sont entrés en vacances dès le 20 mai (certains doivent participer aux travaux des champs, dans l’attente de la pluie). Les écrits du BEPC avaient lieu le 4 juin pour 75 élèves en lice, qui ont sans doute des oraux à préparer. Les épreuves du baccalauréat commenceront le 20 et, d’ici-là, la première promotion du lycée de Boussou, 24 élèves, aura à cœur de se préparer au mieux.
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Proviseur, surveillant et intendant satisfaits

Au plan financier, Faso Energie a pu recevoir l’argent prévu, y compris les 5 % versés directement par l’association de parents. La facture acquittée nous est parvenue. Il reste encore à percevoir 50 % de la subvention versée par le Conseil Régional. (1 750 €). Il faut d’abord fournir un compte rendu de la fin des travaux, avec l’espoir qu’il soit accepté.

Il restera à souhaiter que le matériel fasse long usage. Pour y contribuer, Faso Energie a dû remettre un document d’entretien et un cahier de suivi pour y consigner les incidents éventuels. 

3-Le parrainage poursuit sa route

Le groupe parrainage  animé par Josianne Gazel continue à suivre de près les envois d’argent (tous les 2 mois), les échanges de courrier (2 reçus et 3 envoyés au cours de cette année scolaire), les envois de bulletins de notes des élèves parrainés (2 reçus). Le 3e courrier des marraines-parrains vient de partir. Une heureuse évolution à constater : le nombre des « parrains » est passé de 20 à 26. Et comme une bonne nouvelle n’arrive jamais seule, le groupe d’Andard-Brain a décidé de s’investir lui aussi dans cette forme de partenariat. Son responsable Michel Dabin vient à St-Macaire le 24 juin rencontrer notre équipe parrainage pour discuter d’un fonctionnement aussi harmonieux que possible en faveur des jeunes du lycée de Boussou pour lesquels une aide sera jugée souhaitable. 
4-Un espoir pour l’ASCDIS

ESNS avait inscrit dans son programme 2008-2009 un 2e projet important : participer au financement d’un nouveau véhicule pour l’ASCDIS. Lorsque nous aurons perçu la deuxième partie de la subvention du Conseil Régional, nous ferons le point de la somme qui pourra être affectée à cet achat. Et nous ne serons pas seuls pour cela. Nous avons déjà perçu 1 200 €de Dijon, un apport de l’association présidée par le Dr Gourier, celui qui est à l’origine de nos relations avec M. Seydou Compaoré, Yako, Boussou et Gourcy. L’association ADSF d’Andard-Brain pourra aussi apporter son concours : «A l’automne ! », a précisé son responsable, Michel Dabin. Nous avons confiance aussi dans la participation d’une association d’Aulnay-sous-Bois, en Région parisienne.

5-Un vent favorable souffle à Boussou
L’électrification du lycée est déjà un évènement non négligeable. D’autres nouvelles intéressantes nous ont été apportées récemment par Seydou. Le commissariat de police où notre président Philippe Guinfolleau et Jean-Paul Pouplard avaient découvert en juillet 2007 les panneaux solaires mobiles, ce local a été remplacé par un nouveau commissariat, un bâtiment de belle allure selon Seydou. En 2006, les services de la mairie avaient dû occuper précipitamment des locaux très modestes. Aujourd’hui, Monsieur le Maire a de quoi être heureux : il vient de s’installer près du commissariat de police, dans une mairie toute neuve et belle, un ensemble de 7 salles auxquelles est adjointe une grande salle de réunions capable d’accueillir 100 personnes. Tout cela a été financé par l’Etat.  On bouge aussi du côté de l’immobilier : début mai, Seydou a présidé une commission d’attribution de 350 parcelles de terrain à construire, la troisième en quelques années. Mais il faut être patient pour voir apparaître les maisons, le temps de trouver l’argent, qui reste rare dans ces zones rurales.

      Quelle joie d’avoir les techniques modernes à portée de la main ! 
La mairie de Boussou va aussi très bientôt utiliser l’informatique. Seydou nous a fait savoir que l’ACDIS avait déjà reçu d’Andard-Brain un premier envoi d’ordinateurs  attendus depuis longtemps. Il est prévu d’en installer un à la nouvelle mairie. Le lycée sera donc devancé de quelques semaines pour s’informatiser. 
6-L’école pourquoi : un texte  qui n’est pas anodin

Ce texte proposé aux candidats au BEPC, le 4 juin dernier, au Burkina Faso, servait de base à des questions de vocabulaire et de grammaire. Mais il était aussi porteur d’un message.
Texte : Victime de la tradition Quand j’étais en classe, je trouvais que l’heure de la fin des cours tardait à venir durant ces jours. Nous avons chanté une belle chanson, aujourd’hui, avant que le maître nous libère. Je suis passé devant l’arène sans m’y arrêter. J’étais impatient de retrouver ma petite sœur. Dès qu’elle me vit arriver, elle courut vers moi et, comme chaque fois qu’elle m’accueillait, elle me prit mon sac d’écolier. Nous rentrions à la maison, main dans la main. A l’instar de la plupart des filles du village, Ramatoulaye ne fréquentait pas l’école bien qu’elle en eût l’âge. Elle était très curieuse de savoir ce que j’apprenais dans ces belles salles, blanches de chaux qui brillaient face aux cases du village. Elle me questionnait sur tout et, finalement, j’entrepris de lui apprendre ce que j’avais appris. Les jeudis et les week-ends, à nos temps libres, l’élève que j’étais, devenais le maître. Si ma sœur était inscrite à l’école, elle aurait été une brillante élève. Elle voulait apprendre ; à voir l’attention qu’elle portait à mon enseignement, on ne pouvait nullement en douter. Mais parce qu’elle était née fille, elle n’avait pas droit au savoir. Elle était plutôt appelée à s’acquitter honorablement des travaux ménagers. Notre mère lui aurait dit cela plus tard, après l’y avoir préparée. Malheureusement, Ramatou ne l’a pas connue.
William Aristide Nassidia Combary, Les sept douleurs (BEPC – 4 juin 2009 – Epreuve de français / texte de base) 

